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- -Ladite latine, d'aptât les eapnrts, a'ésnit pus - Oh non lje cana en prie ! Elle ne potarnait

Frêma (el r~ l naa qo son ved riteC par uêne Laitel, es parnconséquent de- comparaître derant taons sans ae ses parera enaoit 1mvaéédese ... r.uset informés, et vou a- p aceriez entre un
. Framyn (tel etle nom que, vous voudrez Nouvel interropatoire. mensonge nu un aveu pénible.

bien accepter pour un de nos juges d'instruction) îPrévenu, la etre est déclillfre,' - Aassi ne le feras-jo point. Cette lettre est
est an homme de trent ans enirn, d'éducation Eula géne pâlit et sn émotion n'échappe point A done bien de mademoselle lernier, Si vous
snlide, cadieux, _grave, bienveillant, compre- la perspicacité de al Frésoyn. ' m'aviez dit cela le premier jour. ,vou 'seriez de-

ni seu fiieions tl.ex ana ain -En voicile cntea, ajouta le juge. pais .n-tempa n liberé.
agn - fonts ae z-le, - . - .i. Loisel lit et dit en rnt :A - Vous compreuez,..et mesato ;en quelques itoibeauouap- plis -Je fais-oplientà tosepta. - A l erei ; tais que diable le .alerifice

magistratqu'htiier, à la dsiereace de certas -La letre as-elle réellement écrite par une personiel a des bnrnes., En nous' taisanteous
nutres de se. colléga qui sont beaucoup plus main étrangère, et vous n-elle été adresée? ne naas expasce pas seul. vous compromettiez

huisena que magàisraîn. - -Qant b cela, ils ont dit niai. |avec vous otus et qui sont impliqués dans l'af-
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nociation Secrte compliquée d'an peu da' cn- lice ?lcilfrées poooient fairm planer dle serriblen soup-
plats ; des'mandata de pierquiition et des mai- - Par le moins du tande: - çans. Le secret itiinoa. J'en counviens
dat d'smener avaient dé êsre aincéne nslita de -Tradice-n dono os-mêne. Je ne puis nais rasa, peu deu coniance...

.t pas nous dire qne la clé déouner par Ion expersa - Je ais que rous la méitez.
ceu mondain produisit'Parrestaion d'un jeune me Semble bin nr:ie et bien sre ; mais enfin ce:l - -N'en paloans plos N'eapérz pas toutefois

bcmme, chez qui le cooire omit raici deux sant les gens trs plus expérimenés dans la parie que j'aille tons faine élrgie 'insos méte. Jeu troin lesres en chiffre,. Un satin le prtenu et si leur rapport ne produit pas une entière cln- n'ai pa d'arriére pennée mais les consiateurs
éiait en préleence dît juge. viction, il tablia du mains ne gm. présom-p- sontas t s il ne pootrais b laigueur

- sieuiar, loi dit ceui-ci, ces leurea ciT. tion ostre n ut . Comment, ton- ptîundIez ue i Kac ani et eût des romubi.misons de ainrs,
fraes eut un grave indice contre vous. Voa cete lettre est innocente, et lersqu'il sfitait du - jane, qu'n laisserait supeanre à lu poliee et

aniëédebn sont accusateurs ;oisa fisai mot nous justifier, noua gardez le silence p lqi offerirmi an Sens innoent s- l'autre, lai re-
rtiedo es o tnceslessocété altquse a saee, snngez-p bien, nous accunu bien plus serais pan noise b Pabri dus rneterhes etdans le

prtis la peqî. ts., j iés politiqus etno n le ruppos des expert. ns eurait coupable.tour oez mctis encopromis dano ane eles ot - Lu sraduction est fausse as ridicule ;je n'- - Se toua o.lio que vou sone sous.Je doit couenir qute Ies nusde piee vousasn jouterai rien de plis." . - Jle ois ;mas il faut qcj'en sie la cer-leuocoup plus fasa-ubrs depois deux ou trois a .s M Frémyn avait crnsreconnuir air de té- tisude. Vous e terez telatié que jorsIe j'alainais este criture iiiéerglypiiqae. qi a'est ucres i,é don aIra o de sou préneno. Dtsep- reça de la aignoseire Pjatice ponstre que la
ô ugo que den cnspirateuts,oe tendait-eie pas rani dahsen dtle e mot de 'éni;mc, il rés I lettre at'st point sppesée.faite croe qie, I cous one _sblé,depuis de le chercher lui-mme. Il ne mi a foui:er i - Cnianent pourrez-vous sensdanger..

,tiqae tems renancer A lu palitiqae milianie' tausea les paperasses saisi.a cee Eugène Laisel. -Fiez-vous m oi pour qu e rnlsnt siiteniais moms pour mon retracer dsrs lu pnlitique et fixa principalenent Son attention sur un goupr obtenu nec tous les Jégemns réce e Jede discasins qun pour noua jeter dans les menoes de signas qui, pardus dans le coin d'une féille et chercherait. Mon moyen, pourêie plu-,studeuttenébruses dols sédiiinascrte , ssaemblant beaucoup A dl'informes trails de plu- nerasa s bus e insex pditif ; mis je eri. et-Vns snppositiornas sust auen, M. le jtte. me, n'aeaient point arrêté les regards de la palice. vous sere de mon avis, qu'il vaut mieux que nuss n'a oni délit na même paisique dons es letrs guoiqu'il ne bt pao expert u.srsmeaté-pr s' le slez un peu mnins nise de prison etque person.
mystérieus e tte . cous -tm rbuna, il p troaa Palpu h ibeldonti on ne ne ai comprmas.

.- prouve-.le donc, et toits rerez iibre APins- s'était srv'i pour la lettre. Apligunt s-le- - S'y testerai plutôt dia annés.tant, car il ne teste de char C.ea contre nana Ia champ lu déco.ete, i' traduisit A sn maur. pri - J'espèrequ'i lie smefaudra pas dia jonrn
e maheureu apiers. E ou nindr s en conséquence, et r ppel le En endant puique la présomtion est pourqud sonntp a saspec. prsonnier. vous, je vais donner des ordaes pour que vnus-Je ne dia pus an ; suais siie pnnnoiu parler,:

-- Je ns nAlnsieur, j'ai litadation et je ui sûr. vous nanviez aussi b «ien qu' t pnt iru en pri.terrien qu'ils ne meritent pao de Pt'rc. cette loin, qu'elle est xacte. Ecuaez s " - uills fais mesoci ! Vous étes 'n Juge dms--- Vous era ..nez dono de comproettre roi "Alan cherami, sr1ntion modéle 5coespondans L.C'est un motif de plus de vous vnis pçons sont mal fonsdés esje snis nure - Jr ne fais que mon devoir.teuir en uspieia. . q.e noua étes déjà liheh de taion4 avunnin qcis -Ceai prcisémen ce queje voulais dire. I
--Non encr anc fuis, cea tettres a'ont enoce "imnn amtour aurais dî\nous ras-urr. J'irai pra- -Ui.

üen A déméter aver le rade pénul. et je nous aai1hlement pener ge noir c ma mtre nu Quelques jours plus lard, il t avait tiul chez N.sépëe qn'elles sors tout à fait A la pitiqu- " oilarir.s Solencr a, tin.he bunquier de la rie Ner.ises.
-- E blien, donnez-m'en la clté, et je vous - aAi-jerencontréjuse 1. A.ithurins: Uaiepis roupe de roisJeunesfiilles

proes, de m'en assorer b l'instant mL-se. ._ - Pourquoi plutat que lai première fi'? né- assisesur les premiurs gradine, et d deurjemnr
-- C'est i.npntiblefl- .. - l- - pandit Eugâae fort éma. i•,, -. - genadebout devat lot s'étais oromé près d'une-En ce cas, noua les ferns exumier par Ies Parce que j'ai découreit un alphabt écrit icoiée. du piait de l, fuité dea conveersans
bonnes de iarn. par vour. cette lettre est signée ente danseurs, %ieuX sujet presque aussi fafilcEngéne msln (ce Srn son m.) ne toulant Bigni.".t ~ -ote des neat ios mémes,

nee jutoer. ai. Feémya dut le faire conduire en Euèéne ne répandit rien, . le jn e coatinua t "O Onari. dii tout b roup lre jnuie ,l ndeTon.~~~~~~~~~~~~~ iojugbmecaeî tnaeesé eanr nua 'n as l no nab ie ntJe a 0. onost. sao le u .a ie oi Aurjnsscouna.mna * Ce nom est efoeoivenseot porté pur'anc jeune que tue mnsieuc déacoâ nouasrade. Le cao-Tous les pruhome ,prts et assemné p ..neenan. d'eu famille inrbeJessui.u.aatee7
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